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FEUILLETON CU "GROGNARD

MADAME PAMALOIN

UNE CHASSE AU SANGLIER.

-Du sanglier 1
-Du sanglier ? quel san. L'échevin Jeannotte.--
lier ? . L'échevin- Grenier.-Mo
-Celui qui est dans le bois voi- plus pour faire une blague canad

sin, où il ravage to , 3t fait si
peur à tout e rmonde que person
ne n'ose plus s'aventurer dans le
bois. C'est Nanon qui a dit cela ?..

Le capitaine se redresse sur son Va nous chercher Nanon.
fauteuil en disant: La petite Nanon arrive, ton-

-Un sanglier dans le bois voi- jours la bouche pleine et cachant
sin I... cela me semble bien extra- des oufs rouges dans son tablier:
ordinaire..,. je n'ai jamais rencon. locapitaine l'interroge:
tré do sanglier dans les environs; -Nanon, tu as dit à ton père
d'où diable celui-ci pourrait-il qu'il y avait un sanglier dans le
venir ? bois ?

-Mais de la forêt de Compiè- -Oui, monsieur le capitaine.
gne, qui n'est pas bien loin d'ici... -Comment sais-tu cela ? Tu as

-Alors ce sanglier serait venu donc vu ce sanglier ?
en se promenant de Compiègne -Oh I non, je ne l'ai pas vu,
jusqu'ici sans avoir ou aucun dé- moi, mais c'est madame Matoie,
sagrément en route 1... Cela me la femme à Matois, qui me l'a dit
parat 1... Faites venir Lundi- ce matin; elle m'a dit comme ça :
Gras . Petite, ne vas pas flâner dans le

Le vieux mousse arrive, .se bois, car tu pourrais y dévorée
plante devant le capitaine et par un sanglier que je viens d'y
attend. voir. C'est une bête énorme... qui

-Lundi-Gras, as-tu entendu a une tête comme celle d'un élé-
parler d'un sanglier qui se serait phant; je n'ai eu que le temps de
fourvoyé dans le bois voisin? ,prendre mes jambos à mon cou et

-Oui, mon capitaine, c'est-à- de me sauver.
dire,. tout à l'heure seulement la -La paysanne l'a vu?

tite Nanon d it* so père: I-:O l, o ,vu ... puisque"je
rapa, n'allez 1aeå i l .vous dik qu ellejam'a.fait son por-

7 a un sanglJer, qi se jetterait trait!1 Et puis ensuite il y a plu-
sur vous et vous dvorerait, sieurs enfants du villago qui sont
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Voyons, nous allons jeter un peu de lumière par ici.
n pauvre ami, votre lanterne est une voss*o. Elle est bonne tout au
ionne.

accourus tout effarouchés en di pour tirer le chevreuil; mais je
sant : pense que ce sera bien suffisant

-Il y a une grosse bête dans pour abattre votre sanglier, qui
le bois; d'est pas un loup, mais n'est peut-être qu'un gros chien
c'est presque aussi gros qu'un barbet qui se sera perdu...
ours. -Oh 1 que nenni, notre maître,

-Allons, mesdames, dit le ca. dit Nanon ; madame Matois m'a
pitaine, il parait que décidément dit: C'est un sanglier de la plus
vous allez pouvoir chasser la grosse espèce ; il y a des poils...
grosse bête... Ah I si je pouvais des crins 1 ni plus ni moins qu'un
marcher, je ne laisserais pas sapeur.
échapper l'occasion do chasser -Tant mieux I nous mangerons
autre chose que des alouettes... de la bête alors.

-Soyez tranquillo, mon oncle, Les indépendantes ne paraissent
cette occasion, nous allons la sai- pas aussi enchantées que Cézarine
sir, nous. Une chasse au sanglier I de la partie de chasse qu'on leur
Entendez-vous, mesdames, quel propose.
plaisir nous est promis 1... Cat -Moi, je n'y vais pas, dit El.
j'aime à croire quo pas une de vina; j'aurais trop pour si la bête
vous ne refusera de venir avec venait de mon côté 1 Je serais ca-
moi chasser ce sanglier. Voilà le pable de tirer en l'air au lieu de
cas do déployer notre adresse, tirer dessus.
notre courage... Allons, mesda- -Moi, dit madame Etoilé, je
mes, aux armes!1 prenons nos ca- ne trouve pas cette chasse assez
rabines, chargeons-les avec des poétiquo... Oh 1 s'il s'agissait
chevrotines... Il faut cela, n'est-ce d'une biche, à la bonne heure1
pas, mon oncle, peur tuer un san- Une biche est intéressante, un
glier 1 cerf pleure quand il se voit sur le

. -Cola s'emploie ordinairement point -d'être pris; 'mais un san

glier [... fil1 cela sent mauvais.
-Eh bien; moi, dit la veuve

Flambart, je prétends tuer l'ani-
mal et rapporter sa tête au capi.
taine 1... Capitaine, vous ente 2
le, je vous promets sa tête.

-Nous la manuerons ensom
corbleu!

Les -lutres dames se décident
aiussi à faire partie de la chasse.

-Allons nous mettre en tenue,
mesdames, dit Cézarine. Assurons-
nous quo nos armes -sont bien
chargées et prenons des muni-
tions... Ah I1il faut que je prenne
uon cor de chasse, c'est le cas ou
jamais d'en sonner...

-Et des chiens? dit madame
Dutonneau, est-ce que nous n'au-
rons pas de chions ?

-- Ma foi, mesdames, dit le es-
pitaine,-depuis longtemps je ne
peux plus chasser. J'ai encore deux

bhiens qui étaient bon autrefois;
je craius que maintenant -ils ne
soient rouillés 1... N'i m porte I
Lundi-Gras, tu lâcheras Minos et
Courtaud pour q'Pils accompa-
gnent, es dames.'.

-Oui, capitaine.
On va s'habiller. On remet le

costume qui est censé d'uniformo ;
on prend sa carabine et on passe à
Ha ceinture un petit couteau-poi-
gurd dont la lame n'est pas de
Tolède. Dans cet équipage, ces
dames se rassemblent danc la.
cour, et le capitaine se mot à la
fenêtre pour les -passer en revue.
Cézarine a, de plus. que sos com-
pagnes, un grand cor de chaèse
passé en-écharpe sur -on épaule et
un vieux sabre de: son oncle pen-
du à son côté.

Lundi-Gras amène les deux
chiens qui ont-jadis été chassdurs,
mais qui semblent avoir totalement
oublié leur ancien métier. L'un,
Minos, ne veut-pas avancer, il faut
qu'on le pousse, qu'on le tire, et-il
se couche après avoir fait quelques
vas. L'autre,; Courtaud, est plus
éveillé, il veut-- toujours danser •

mais, habitué depuis quelque
temps par son maître à faire le
beau et à se tenir sur ses pattes
de derrièro pour avoir un.morceaui

r de sucre, après avoir fait dos ca-
brioles, il revient se poser devant

. les cliaseresses.
: -Voyons, Courtaud, il ne s'agit
pas de faire le bean pour avoir
quelque chose, s'écrie Cézarinoe;
si tu te poses ainsi devant le san-
glier, ce n'est pas du sucre qu'il te
donnera, ce sera un coup de bou-

t toir. Allons, sapristi I rappelle-toi
1 ton ancien métier!1... Tayau / ta-
1 yau /

Courtaud dresse les oreilles et
- saute on se tenant toujours sur ses
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pattes de derrière. On est obligé
de lui administrer des coups de
fouet pour qu'il se remette à qua-
tre pattes.

-Voulez-vous que Lundi Gras
vous accompagne ? dit le capitai-
ne.

-Non, mon oncle, nous n'avons
pas beson de lui1... on dirait
ensuitel-que c'est lui, et non pas1
nous, qui aurait tué le sanglier...
Point , d'homiñe.. . il gâterait
tout ! nous tenons une occasion
de montrer ce dont nous sommes
capables, nous voulons en profiter.4

Et la petite troupe se met en
marche, fièrement, le nez au vent,
et comme si elle marchait à lu
conquête du monde. Les villageois
qu'elles rencontrent sur leur che-
min s'écrient:

-Elles vont tuer le sanglier I...
Ah 1 bravo I

-Et où est-ce que tu prends un
sanglier par ici, toi ?

-Ça n'est peut-être qu'un
loup I

-Loup ou sanglier, faut que
ces dames-là aient ben du coura-
ge!...

-Bah! laissez donc I c'est
qu'elles veulent voir le loup!1...

Cependant, lorsqu'elles arrivent
à l'entrée du bois dans lequel doit1
être le sanglier, l'ardeur des ama-E
zones semble se ralentir; elles
marchent moins vite,- et après(
avoir fait quelques pas sous les(
arbres, madame Dutonneau s'arrê-
te en disant:1

- Maintenant ne faudrait-il pas
convenir de ce que nous allonsj
faire ?

-Mais c'est tout convenu, dit
Cézarine; nous cherchons le san-
glier. Dèsque nous le verrons,
nous tirerons dessus.

-Pardon, madame, dit une de-
moiselle majeure, mais à quel en-
droit faut-il viser pour tuer l'ani-I
mal?

-A la tête, assurément I
-A la tête... vous croyez ?

Moi, j'aurais cru que c'était à la
queue.

-Ne vous en avisez pas!1 ce
serait du plomb de perdu I...

-Mais en tirant à la tête, si
on le manque, il doit être fu-j
rieux I...

-Et en le tirant à la queue,
est-ce que vous croyez que cela
lui fera plaisir ?

-Mesdames, dit la veuve Flam-
bart, tirez-le où vous voudrez, le
principal est que vous le touchiez.

-Assurément. peu importe
qu'il soit tué par la tête ou par la
queue; pourvu qu'il le soit, c'est
l'essentiel.

Madame Bouchetrou vient de
faire un mouvement d'effroi et de
se recule vivement en poussant
un cri ; aussitôt la plupart de ces
dames se sauvent aussi de son
côté.
*-Qu'est-ce qu'il y a donc! de-

mande Cezarine, qui est restée à
sa place ainsi que madame Flam-
bart.

-Il y a... il y a... que j'ai cru
voir remuer dans ce taillis à gau-
che, et.qu'il m'a semblé avoir le
sanglier sur mon dos I. ..

-Si vous vous sauvez dès que
vous croirez le voir, cela promet I

-Je ne me sauverai pas quand
je le verrai de,loin... de très-loin...
mais si je l'apercevais près de
moi, croyez-vous que je resterais à
ma place en lui faisant des ma-
mours ?... ,

, -Avançons; ce n'est pas, à la
lisière d'un bois que se tient le
sanglier...

-Marchons avec précaution
alors...

- n->o - 'Con nur. .

LE GROGNARD.
MONTREAL, 6 Oct. 1883.

RETOUR DE LA CAMPAGNE'
M. Cognac (très essoufflé). - Le

le... le... cocher... le cocher dit...
que.., qu'il...

3fadame Cognac. - Accouche
donc I

X. Cognac.-Tu me plais... en-
core beaucoup... toi I je monte au
galop...*cinq étages...

Madame Cognac.-Entin, qu'est
ce qu'il réclame, ce cocher.

M. Cognac.-Ce n'est pas lui...
C'eet moi... Je lui demande de
monter la malle, et monsieur me
répond qu'il ne peut pas quitter
ses chevaux... Et voilà la malle
sur le trotter à l'indiscrêtion du
premier venu.
. Madame Cognac.-Tu peux bien

la monter ?
.Y. Cognac (indigné). - Plus de

50 kilos !... Es-tu folle?
Madame Cognac.-V'la-t'y pas I

Tu pèses le double, toi.
1t. Cognac.-Que voilà bien une

de ces stupidités de femme devant
lesquelles le penseur reste... pen-
sif !

Madame Cognac.-Quelle chiffel
quelle mollasserie I Tiens, Aurélie
et moi, nous allons la cherher.

Aurélic.-Plus souvent 1... pour
me casser les ongles

. Cognac (hors de lui).- Quand
je me tuais de vous dire que vous
étiez absurdes d'emporter tant de
choses, avais-je tort ?

Madame Cognac. - Nous n'a-
vions que le nécessaire, et tout
juste encore. Taudis que monsieur
nous a encombrées de ses rasoirs,
de ses savonnettes, d'un tas d'inu-
tilités pesantes I...

(La discussion continue jusqu'au
moment où, grâce aux beaux yeuxj
d'Aurélie, le domestique du voisin
dépose 'le colis dans l'anticham-t
bre.)

Aladame Cognac.-Ne perdons
pas de temps, ouvre- la.

M. Cognac se penchant sur l'oý
jet.-Allons, bon ... L'imbécile
l'a mise à l'envers: la serrure estE
du côté de mur. ( Il retourne la
malle avec effort et pousse une ex-
clamation de colère.) Ah I les sau-
vages, les barbares !

Madame Cognac. - Qu'est-ce1
qu'il y a encore ?

3. (ognac.-Plus do cadenas 1..1
Los animaux du chemin de fer
en ont fait leurs choux gras !...'
Les pitons sont arrachés aussi 1...i
Voyons, quand vous resterez la ài
me regarder, au lieu de me don.
ner la clef de la serrure. (Sa fem
me lui remet un trousseau do
quinze clefs de toutes grandeurs
reliées par un anneau brisé.) Re-
connaissez-vous-y là-dedans... Ce

:doit être celle-ci. Non, elle ne va
pas... Mais dites moi donc laquel-
le, au moins 1

Aurélie.-Petit père, celle qui a
un bout do ficelle.

Madame Cognac.- Non c'est
l'autre.

M. Cognac (rageant). - Quelle
autre ?... Il y en a trente I

M1adame Cognac. - Toujours de
l'exageration 1... Tiens, ia voilà,
la moyenne. (La serrure fait laj
sourde oreille.)

31. Cognac.-Cré nom ...
Aurélie.-Prends donc celle qui

a un bout de ficelle, papa..
(Même résultai). Mais après une

demi-douzaine le tentatives infruc-
tueuses, la malle se décide enfin a
entendre raison. En la vidant, on
constate avec douleur l'inconti-
nence d'un flacon d'eau de Botot
sur les robes de ces dames. La
mère accuse safille, la fille accusei
sa mère, le père les inculpe en
bloc. - Une émotion plus grave
vient.aggr:avçlasituation :ool se
demande en vain où l'on a caché
l'argenteric avant.de partir).

a dameC °g"ac.-Avez-vous re-
gardé dans lo coffre de bois 1
C'est là où nous l'avions mise-l'an
dernier.

Aurélic.-Il n'y a rien. Elle se-
rait plutôt dans la corbeille au
line ale.

M. Cognac.-Mais non, je viens1
de la retourner.

. ladam Cognac ( se frappant le
front en souriant). - J'y suis!1...
dans le bidet du cabinet de toi
lette.

J.& Cogac.-Une cachette bien
propre I

Madame Cognac. Justement!1
Pour dépister les voleurs. (lle
sort et rentre aussitôt, pâle, trem-
blante.)

M. Cognac (inquiet) -Eh bien ?
Miadame Cognac -Disparue 1...

vol... volée1!...
M. Cognac.-Le restant de nos

écus 1... Es-tu bien sûre au moins
de... ton bidet?

3adame Cognac. - Comme de
mon existence!1 Je l'avais enve-
loppée dans un de tes vieux gilets
do flanelle, toujours pour dépister,
avec beaucoup de camphre par-
dessus : comme ça les voleurs au-
raient cru... Le couvercle est jete
dans un coin, et la cuvette est
nette comme torchette !

31. Cognac (furieux), - Aussi.
a-t-on 'idée de cacher si bètement
que ça1

Madame Cognac. - Tu -voulais
bien la fourrer sous les cendres de
la cheminée, dans les lieux. Et
monsieur parle de proproté I

31. Cognac (avec accablement).
-Dix-huit couverts, une louche,
deux douzaines de netites cuillers
couteaux on vermeil...

Aladame Cognac.-To ne sais
pas ce que tu dis. Ils sont en ar-
gent; ce sont les cuillers...

31. Cognac (rageant). - Qu'ils
soient en tout ce que tu voudras,
en sommes-nous plus avancés au-
jourd'hui ? .

Mfadame Cognac.-Tu vas aller
tout de suite chez le'óommissairo
de police.

M. Cognac (songeur). - Et ils
D'auraient pris que ça ?... C'est
étrange I

Catherina (entrant). - Faut-il
servir, madame ?

Madame Cognac. - Oui, mon-
sieur ira chez le commissaire après
dîner.

Caqterine (effrayé).-Lo com-
missaire ?.. A cause?...

M. Cognac-L'argenterie est vo-
lée, mon enfant ! Ah 1 quel coup!1

Catherine.-Alh I Seigneur Dieu.
En v'la n'un malheur 1... Et avec
quoi qu'madame et monsieur vont
manger ?

Madame Cognac. - Vous nous
donnerez les couverts de la cuisine.

(On se met à table tristement.
Lo père jure entre ses dents ; la
mère se retient de pleurer; Airé-
lié fait la grimLeO en se servant
d'une cuiller d'étain. Tout est
mauvais: le bouillon & un goût
détestable, les cornichons sont gâ-
tés, le lard, conservé, a eu à se
plaindre de la chaleur, et le vin
est imbuvable.)

M. Cognac.-Un bourgogne ex-
cellent abîmé de la sorte L... C'est
à n'y rien comprendre. Je com-
prends le lard ; les corni hons ont
manqué do vinaigre ; mais le vin
sorti à l'instant de la cave ?...
Pouah 1...

Madame Cagnac. -Tu t'es entê-
té à ne pas boucher le soupirail
avant de partir.i

Aurélic.-Ce n'est pas le vin qui
sent mauvais, c'est l'eau.

31. Cognac---Tu crois?
Aurélie.-C'est qUe qui lui don-

ne cet affreux goût, comme au
bouillon, du reste.

Mfadane Cognac.-Elle a raison:
tout ce que nous mangeons et bu-
vons sent le camphre a plein nez.

M. Cognac.-Tu en as tellement
fourré partout.lU pänr Us vers...'

3Mauame Cognac.-J'en ai peut-
être, mis daps- la,ý fotainei qui

sait? je en moimême, que
X. Cognac (pousant un grand devrai 1» Je surveillai areeto

eri).-La fontaine i Mais c'est là,a mo les gestes de monsieo
que j'ai caché les couverts retiré- qu'il paya sa barbe à ur l ors-
du bidet...-Dans la petite en mar mais il s'en alla ttran a s
bre qui ne sort past Catherine sans emporter l'ombre une n.
l'aura fuit emplir, au lieu au l'au- gle.
tre. (Il sort pilamment et revient Le prévenu.-Voyez-vous i
on brandis-ant l'argenterie envo- M. Augustin.-7oui, e jour là-loppée dans le vieux gilet de fiL- mais .lelndoinimonsieur a ,
nello saupoudré de camphre avec vient-sefaire friser. JO retâtesatant de soin par la soigneuse fem- bosse. Plus que jamais c'ét
me de ménage.) bosse7du. vol; j'en aurais J0nnéladame ogiac (rad:ieuse).- nia tète à couper. Non, tenez, 'estNous avoir donné cette douleur ... bête ce que je vais vous dire : elQuelle cervelle d'oiseau I bien I j'aurais donné onze ýous <le

.: Cognac (pincé).-'étis sui- bon cœur pour etre volé, tant j'é
le point de me rappler: j'avai tais sur de ne pas mue tromper sursur le poit de me rappeler: aj'd la bosse de monsieur. Je dois
vais l'endroit sur le bout des lé- avouer que le cœur me battaitvres... Mais si ç'avait été toi, nous qu.nd il s'approcha du comlptoir
aurions attendu longtemps!1 pour régler sa frisure. « O grand

Louis LEaoY. Gail, me dis-je, ne serais-tu qu'un
-__- fumisto I " Mais je blasphémais...

L ES TRIBUNAUX COMIQUES En s'en allant, monsieur rati>o esans en avoir l'air, deux pots de
LA BOSSE ACcUSATRIcE. pommade, un flacon de macassar

et une fausse natte: lo temps do
A voir Gaiton Batudillard, on dire «ouf», tout avait disparu dansno se douterajt guère que ce jeune la poche de son paletot. Si j'étais

homme s'abaisse a e-caioter dos heureux 1 La bosse n'arait paspots de pommade. Mis avec une menti.!...
certaine recherche, il se dandine Le pr-évenu (ricanant).--lors
au banc des prévenus, braquant vous me devez onze sous.
son monocle sur l'au litoine, et M. le président (auguém'h ._
frisant sa moustache d'un gant qui Le rapport de police constate, enfut jadis gris-perle. Ce qui carac- effet, que, conduit au poste sur la
tériso surtout Baudillard, c'est plainte de monsieur, et fouillé,
une chevelure somgneusement pei- vous avez été trouvé porteur des-et d'un lui-tant a rendre jalouse dits objets. Qu'avez vous a répon.une paire de bottes vernies. Comi- dro ?
ment la pensée du voi a-t-elle Le prévenu (avec dignité).-
édlos sous un crâne si bien pom- Croyez-vous que je vais m'abaisser
madé ? a discuter les théories de porru-

La déposition de M. Augustin, quier ?
cýoiffeur aux Batignolles, va nous M. le président. - Votre casier
renteigner: judiciaire semble bien les confir-

Je suis artiste capillaire, dit-il, mer : vous avez déjà été condam-
et pourrais, grâce à l'habileté de ne six fois pour vol.
mon peigne, coiffer des têtes cou- M. Augustin (aufond de l'audi-
ronnees ; mais ça manque aux Ba- toire).-Quellé bo-se! Grand Gall,
tignolles. quelle bosse!

M. le présilent. - Le tribunal Le tribunal condamne Gaston
le regrette pour vous priant de Baudillard à 13 mois de prison,
démêler promptement les faits do et M. Augustin, ravi d'avoir été
la cause, volé, sort dé l'audience en initiant

M. Augustin. - Démêler! ça les curieux aux mystères de la
rentre dans ma partie. Tout donc'phréno1ogie.
vous dit que, le 7 août dernier,
nonsieour que voici ( il montre le BADINAGE
prévent) vient se faire raser dans
mon établissement. Je le rase Histoire de pauvres:
d'une main légère qu'une tête cou- Un millionnaire s'était laissé
ronnée apprécierait. Mas... toucher par un pauvre diable, luiM. le président-Il n'y on a avait fait une aumône assez tuipor-pas aux Batignolles. tante.

M. Austin. - Le tribunal . sai Une heure après, en passant sur
tout. Bref, après l'avoir rase, je le boulevar 1, il aperçoit son hom-lui donne un coup de peigne, ce ie attablé dans. un grand restau-
que nous appelons « le cauhet rant et fort occupe à dégubter unegrand chie », et je constate alors superbe carp.
avec stupéfaction que monsieur a Il entre aussitôt et l'accable de
L'enoéphale extraordinairement dé- reproches
veloppé du côté do l'oreille gau- -Comment vous m'avez dit
chu. -que vous aviez cinq enfants a sou-

M. le président.-Pardonî, mais tenir, et voilà l'emploi que vouslo tribunal ne saisit oas le rapport. faites do mon argent!1 Vous man-
_M. Augustin (tiomptant).- J 'J e la carpe Il'ai saisi, moi, saisi de suite, et je ° Mais l'autre, d'un ton piteuxme disais tout en peignant cet -Voyons, monsieur, quand je

homme: Je tien4 le Crime par los n'ai pas d'argent, je no peux pas
cheveux. ---- V«;,'l.

M-1l0 président.-Le crimel...
M. Augustin.-Oui, le crime!1

Bien que coiffeur, je mi suis livré
jadis à l'étude des sciences ; mon
père voulait que je sois herboris-
te. mais le sentiment de l'art a
triomphe. J'ai donc étudié la phré-
nologie et connais lo sens caché de
toutes les bosses. Si le tribunal
voulait que j'expérimente sur la
tête l'huissier... (Rirés).

M. le président (sévèrement).-
Le crâne d'un officier ministério
est sacré, ne l'oubliez pas. Laissez-
là vos expériences et poursuivez:'

M. Augustin ( non sans amer-
tumo). - Jo poursuivrai don-,
tout en regrettant (que M. le pré
sident soustraie --la' tête de cét
huissier à mbs investigations sôjeL
tifi<jí. JéFí.eMés dEcT'' id
bosse de moàsieur [UnI- 'esnit
pas -en doutor, ieè la bosse

manger-de.la carpe. Q.tuaid j'ai de
l'argent, il no faut pas que je
mange de la.carpe. Alors, quand
voulez-vous que je mange de la
carpe?

**

Le valet de chambre du duc de
X. est un excellent garçon, ma:s
il se grise abominablement deux
fois par semaine.

-Mais, malheureux, lui dit son
maître, si on te ramassait dans la
rue dans cet état-là ?

-Oh 1 qu'est-ce que ça fait.
,J'ai toujours des cartes de visite
de monsieur sur moi.

Un gravroche chantant la Mar-

ous aurc ~")7sbire ogueiNouuPiî Wsi é îdeesIr.-,

-I' e~aaydés;anger
lui < it un'de ç ai 1 ya.;



LE GROGNARD,

«de les vengor. »
-Oh ! reprend l'autre, manger

est bien plus énergique!

Guibollard veut acheter un télé-
phone.

-. iMais, denande-t-il à l'emplo-
yé, est-en d'un usage difficile?

-Oh I non, monsieur, tout le
monde peut parler là-dedans.

Alors, Giibollard, seitencieuse-
ment :

-Touà les muets devraient en
avoir I

*

r Le soldat Pitâu, du 201e, s'e-t1
fait porter malade, et comparait
devant le chirurgien major.

-... Affection cutanée I... mur-
mure lo docteur après examen
De quel pays étes-vous ?

-Que je suis de Pau, subté-
quemment I

-C'est parfait, mon garçon...
Vous avez le mal du pays1t...

Un Américain milionnaire est
sur le point de rendre le dernier.
soupir.

Il su tourne vers le pasteur qui
murmure des prières près de son
lit et lui dit:

-Croyez-vous que si je laissais
25,000 dollars à l'église presbyte-
rienne, mon âme serait sauvee ?

Le ministre réfleehit pendant
quelques minutes, puis d'ue voix
onctueuse:

- o n'ose pas vous assurer la
chose, niais ça vaut bien la peine
d'essayer 1...

**

Deux histoires de médecins ra-
contées par M. Jules Claretie.

Un homme, victime d'une ex-
plosion, est apporté chez un mé
decin, littéralement embroché par
un morceau de fer. La broche en-
trée par le ventre ressortait par
le dos. On a vu de ces cas à la
fois comiques et désespérés dans
les féeries.

Le docteur tâte le pouls au ma-
lade.

-Vous êtes blessé gravement,
monsieur, lui dit-il, car vous avez
la fièvre 1

-Je sais bien que je suis bles-
sé; j'ai trois pieds de fer dans le
ventre I

- C'est la première fois que
pareille indisposition vous arrive?
demande le docteur.

-La première fois, oui, mon-
sieurs!1

-Vous devez être embîriassé
pour vous coucher sur le dos ?

-Tré, embarrassé.
-Et sur le ventre 7
-Egalement.
-Il vous est certainement plus

facile de vous coucher sur le
côté ?

-Oui, docteur ; un peu plus
facile.

-Très bien. Je vois ce que
c'est une broche qui vous passe à
travers le corps. Reste le traite-
ment à suivre. Deux eas se présen
tent: ou laisser la broche, et alors
il y a à craindre des accidents in-
flammatoires mortels, ou extraire
la broche, et il y a chance pour
que vous ne surviviez pas à l'ope-
ration. Votre sort est entre vos
mains, choisisséz le mode de trai-
tement. Quaut à la science, elle
a ses limites 1 Mais elle s'interesse-
ra également à celui des deux par-
tis que vous prendrez 1

Un malade est abandonné par
son medecin. Colui-ci a déclaré
qu'il ne reviendra: plus. Rien à
faire qu'a jeter le drap sur le neî
du moribond. On appelle un mé-
decin nouveau. Le malade guérit
Quand il est sur pied, il rencontre
son docteur, lepremier, celia. qui
lui ap rédit le trépas.

om m e 'op vous di t le
médài4 3 vous êryai bien
mort vteq vez ua fait pour.
tirer de cGirmaivaiy

-J'ai suivi les conseils du doc-
teur V..., qui m'a soigné, sauvé I.

-Lui ?... Ah I fait, le premier
médecin. Et moi qui le croyais
mon ami I Il a fait cela ?... Eh
bien, vrai, de sa part, ce n'est pas
gentil I

Chez la fruitièr:
-- lh bien I ma pauvre dame

Poch t, nous apportez-vous de
meilleures nouvelles de votre
époux ?...

-Ne m'en parlez pas 1... le
pauvre homme a ou d'abord un
long magot dans les reiens,.et voici
que le médecin parle d'une fièvre
Militaire /... Lui qui est si pacifi.
que I...

* *

Entre bohèmes
-L'été s'en va, ma vieille bran-

che... voici que les soirées devien-
nent fraîches I

- Et moi qui snii si frileux 1...
Je voudrais bien posélor un pa-
letot matérialiste...

-Qu'est-ce que c'est que ça ?...
-Cela veut dire : un paletot

matérialiste... ou aithée I...

Au bureau de bienfaisance
d'une petite ville.

Un membre du bureau examine
une demande de secours sumise
à son appréciation.

Cette demande porte I
« La malheureuse est la seule

fille d'un père mort sans enfant,
et elle soutient par son travail ses
frères en bas âge. »

L'examinateur écrit en marge
de la pétition :

" Il y a dans cette demande une
exagération évidente.

* '
* *

Le Voltaire attribue à M.Thiers
un mot qui definirait encore assez
justement la situation actuelle de
la maison dite de France:

Après l'éehec de la fusion, M.
Thiers causant avec un député du
contre-droit de la question des pré-
tendants, dit tout à coup.

-Voyans, mon cher monsieur,
pour faire un civet ; il faut ab.o-
lument un lièvre. Et où est-il
votre lièvre ?

-Mais nous avons les d'Or-
éans.

-Les d'Orléans I mais, mon-
sieur, ce n'est pas du lièvre; ce
n'est même pas du lapin: c'est du
chat !

CHLORURE DE CHAUX.
Pour blanchir le linge et pour

un désinfectantde première clas-
se servez-vous du Chlorure de
Chaux préparé par C. D. Morin
et vous réussirez. Directions
complètes sur chaque paquet.
Si vous avez besoin de blanc de
céruse achetez-le à la livre, il
est moins cher que celui que
vous achetez en paquet pour du
Chlorure de Chaux. Un mot au
sage est suffisant.

LESSI CONCENTRÉ.
Les personnes de la campagne

ou autres qui ont besoin de Lessi
concentré à la livre en recevront
en envoyant cinq cents par livre
et en indiquant la Station du
chemin de fer ou du Bateau le
plus près de chez eux. Direc-
tions complètes pour toute sorte
de savon envoyées avec chaque
paquet. C'est la chose la plusr
économique que vous puissiez
yous procrer.

... Aressez,
d; D.MORIN,'616 Ste. Marie,

Montréal.'

BOUCHERIE MODEIE
MEUNIER & ROBICHAUD

M. Charles Meiinipr s'st associé
avec M. Si., nisl.,s loliclh;ail pour
tenir, iun é al moèi , '. ncigîture
le la rue Craig t-t ..- li (te SI-L.amn-
bert. A ct étal populaire le public
sera toujours sû le Iroîv,-, d vin-
des fraiches d'Ontario, charc ierie,légunms, poissons frais imports 5p-
cialement par expresse. Tout e. t ga.
radti de premier choix et prix midèl s.

RESTAURANT POPULAIRE
Nos. 25 et 27

A&VIS
AUX PRlOPRtEl'AlRßS D'IOTEL

ET DE MA-ON DE PENSION.1

En, acletant vs Meuîb!les aiu No. 555
Rue STE.C \'HERlIN, entre les Rues
Monicaîn -t Baulry, chez

]F'red. 1apointe
Cote St. Lambert. vous pouvez pargner 25 par 100 mel-

leur mrarchée qu'ailleurs.
La cuisine est sous direction lueiuîpa' les prix ci-dessous

d'un chef de première clhose. Scie*<le tiambres en Irêne de$16.5(
Vins importés pécia!ement elll100070

Pour la maison, estcSlnde2.0à7.Opou, la aiso. . Aussi un grand assortiment (le Meu-
Menus toujours variés et pri- îkt 'N-mrs et(le seconde main, Poêles

meures des taisons. alous privés de toutes sortes, etcetc.
confortables.

Prix modérés.
EMILE RABAT. ù55 IauE STE. CATHERINE,

(Entre les Rues Montcalm et Beaudry

GRAND AVANTAGE
Sets de chambres do -816.50 à

$100.00.
Vous pouvez épargnez 25 par cent

sur tout les meubles que vous achete-
rez ch-z

FREDERIC LAPOINTE
Fabricant de meubles

555 RUE STE. CATHERINE,
entre les rues Montealm & Beaudry

M UNTIt EAÀL.

Mie de X... sermonne sa cui
sinière Victoire :

-Je vous defends, vous m'en-
tendez bien, de recevoir des hom-
mes dans votre cuisine. Il en
vient tous les jours trois ou qua-
tre : un garçon épicier, un dra.
gon, un ébéniste, un artilleur !...

-Mais, madame, c'est pour le.
bon motifl... Ils m'epouscront 1...

î!_

ENCOURI&GEH~ENT
DE LA

MAISON CHAMPAGNE & CIE

601 Rue Ste-Catherine

Nos pratiques et le public en générale qui ont

bien voulu encourager le magasin d'un SEUL

PRIX ; auront l'avantage d'ucheter leurs pelleteries

au prix du gros, et en même temps pourront faire

réparer leurs p eIleteries à des prix très réduits en

s'adressant chez

CHAMPAGNE & Cie,
601 R ue Ste-Catherine,

MONTREAL.

N. B. Nous avons réduit, nos chapeaux en feu-

tre mais nous les vendons toujours a un seul prix.

Il

1

GRANDE VENTE SANS RE
SERVE AU BENEFICE DES

PRATIQUES

Au grand magasin de Epiceries
de gros et de détail de

P. LACARDE,
283, 285 & 287 Rue St-Josoph,

En face de la Rue Murray,
MONTREA L.

Toutes personnes qui achetera
pour lt valeur d'une piastre, receve-
ra un billet de la lotterie nie'nsuel
sur un Plat en argent valant $60.00

3 lbs. de Tii et 4 lbs de Sucre
pour $1.00.

NOUVELLE LISTE DE PRIX.
Confitires assorties à 10c. lb
Le fromage fort deJumbo 5cts.
Bon Pain à 15c.
Sardines " 10 la boite
Sucre blanc granulé " 9e. la lb.
Beau sucre bruin " 7 "
2000 livres de jambon à 15c. "
Noix Pécans " 10c. la lb.
Thé Japon extra 20 ets. la lb.
Lobsters et Tomates 10cts la boîte
20,000 livres de confitures 10c. lb.
Biscuits de 3 à 6cts. la lb.
Lait frais à 5cts la pinte.

Effets délivrés à résidence sans
frais udlitionnel.

P. LAGAIIDE.
U3, 285 et 287 rue iSt. Josep:

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
Le Sirop dit Prince de Galles

de Madame Harwood est recom-
mandé par tous les bons méde-
cins et par toutes les mères qui
s'en sont servi." 1 contient plus
de propriétés guérissantes et
fortifiantes qu'auctn autre sirop
connu.

Les mères qui ne le connais-
sent pas sont priées d'en référer
aux personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui pou,
raient être comptés par centaines
de mne force.

C. D. MORIN, PROPRIÉTAIRE,
616 rue Ste. Marie.

C D. MORIN; Eco.
MoN6EUR,

Pour l'information des personnes
qui sont dans mon cas et pour le bien
publicje désire beaucoup que la présent
soit publié. Il y a bientôt trois ans,
ayant des enfants malades j'essayai de
deux ou trois sortes de sirops sans ob-
tenir aucun soulagement. C'est alors
qu'ayant entendu parler du Sirop du
Prince de Galles de Madame Har-
wood ja m'en procurai, et depuis ce
temps mes enfants sont bien etje crois
réellement que si j'avais eu de ce sirop
plus vite, plusieurs demes enfants qui
sont morts seraient aujourd'hui en aus-
si bonne santé que mes autres. En
conséquence j'en vend beaucoup et il
donne toujours entière satisfaction.

Avec reconnaissance,
DAME LUC TASSE,

Épouse de LUC TASSÉ, EcR.,
Maître de Poste et Epicier

Côte St. Michel, 28 Avril 1881.

Mr. C. D. MORIN,
Mossmani,

Nous désirons vous remercier sin-
cèrement pour le Sirop du Prince de
Galles de Madame Harwood que vous
nous avez vendu depuis quatre ans, a-
pr avoir essayé de plusieurs autres si-
rops sans pouvoir empécher nos enfants
de mourir(et nous en avons dix demorts)
ayant entendu parler du sirop du Prin-
ce de Galles nous nous en sommes
procuré, et ce n'est que depuis ce
temps que nous avons pu élever nos
enfants qui étaient toujours très ma-
ladifs. Il nous est tout-à-fait indispen-
sable et c'est la seule chose qui nous
ait réussit.

Nous le recommandons de tout cœur
à tout nos amis et nous le considérons
comme un véritable trésor et un bien-
fait pour tous ceux quiont des enfants
malades.

MICHEL CHARBONNEAU,
,~.... pforgeron,

-BT SON ÉPOUSE,
4 Rue Perthuis,

Ment:4al, 9 avril 1881 % ,



LE RQAO

Le commerce de gros que nous avons entrepris l'automne der-
uier, et qui nous a réussi, même au-delà de nos espérances, 0nous per.
met de v-us offrir. des avantagesjusqu'à ce jour inconnus.

Tous îos Corps, Caleçons et Chemises de fabriques canadien-
nes vous seront vendus a des prix excessivement bas. Comme vous
pouvez le juger par les quelques prix que nous vous donnons ci-des-
SORS

Corps ou Caleçons Gris 30 ets.
Rose 40 "
en Laine Rouge 36 pes de long. 90 ets.

Chemise Grise ou Brune Tricots $1.00
Chemise Bleué Lacée 1.00
Nous voulons en faire une spécialité,

POUR AUTRES PRIX. VOYEZ NOS VITRINES.

I. A. BEAUVAIS,
186 ET 188, RUE ST-JOSEPH.

NOUS CONTNUO
Notre grande vente de Tweeds Anglais et E cos-

sais, de Tweeds Canadiens, d'Etoffes à pardessus
de draps nouveaux pour manteau de dames, etc.

à 60 cts. dans la piastre sur les prix de nos cou-
currents.

NOUS OFFRONS AUSSI:
4000 Douzaines de Corps & Caleçons ache-

tés directement des manufactures et détaillés à 25
pour cent de moins qu'ailleurs.

DUPUIS FRERES
Coin des Rues SteCatherine et St-André


